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Jeudi 25 décembre 2025 

NOËL, messe du jour 

 Appelés à être des bergers pour aujourd’hui 
Lectures 

• Isaïe 52, 7-10 : Tous les lointains de la terre ont vu le salut de notre Dieu. 

• Psaume 97 : La terre tout entière a vu le salut que Dieu donne. 

• Hébreux 1, 1-6 : En ces jours où nous sommes, Dieu nous a parlé par son Fils. 

• Luc 1, 1-18 : Au commencement était le Verbe…. 

Homélie 

Frères et sœurs,  

Il est beaucoup question de voir et d’entendre dans ce récit de la visite des bergers à Bethléem : 
« Allons voir ce qui est arrivé ! », « Après avoir vu, ils racontèrent », « Tous ceux qui avaient entendu 
s’étonnaient », « Ils repartirent en glorifiant et en louant Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et 
vu. » Mais qu’ont-ils entendu et qu’ont-ils vu, ces bergers, réveillés au milieu de la nuit par une 
troupe d’anges ? 
 
Ce qu’ils ont entendu ? « Ne craignez pas, aujourd’hui, un sauveur vous est né, qui est le Christ, le 
Seigneur. Voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans 
une mangeoire. » 
Imaginez que vous entendiez cela au milieu de la nuit, quel serait votre étonnement ? Serait-ce 
l’annonce de la venue d’un Sauveur ? Serait-ce la nature du signe donné, un enfant dans une 
mangeoire ? Ou serait-ce le contraste entre l’annonce et le signe, la grandeur de l’événement 
annoncé et la petitesse, pour ne pas dire l’insignifiance, du signe donné : un bébé nouveau-né ? 
Ce contraste en dit beaucoup sur notre Dieu. Là où on attendrait de la grandeur, de la puissance, de 
la force, de la majesté, on trouve de la petitesse, de la discrétion, de la fragilité, de la vie naissante. 
N’y aurait-il pas là une réponse inattendue à la question si souvent entendue : « Où est-il ton Dieu, où 
est-il, lui qu’on ne voit nulle part ? » Ne serait-ce pas que nous le cherchons là où il n’est pas ? Nous 
cherchons des choses spectaculaires, impressionnantes, manifestes, écrasantes, dignes de Dieu 
quoi ! Mais, avons-nous bien entendu le message de la crèche ? « Voilà le signe qui vous est donné : 
vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » Peut-être que, si Dieu 
nous apparaît si mystérieux et si invisible, c’est parce que nous n’avons pas encore entendu ce qui 
nous est annoncé, ou que nous n’écoutons pas vraiment ce que nous entendons, ou que nous 
n’arrivons pas à comprendre : du berceau de Noël à la croix de Pâques, les signes de Dieu ne sont pas 
ce que nous imaginons. Il y a là quelque chose à entendre si nous voulons nous mettre en route, 
comme les bergers, pour chercher et voir, enfin, ces signes, tels qu’ils nous sont annoncés ? Petits, 
minuscules, insignifiants comme un bébé dans une crèche, et pourtant vigoureux, énergiques et 
pleins de promesse, comme une vie naissante ! 



Car, si les bergers entendent bien l’annonce des anges, ils se mettent immédiatement en route pour 
chercher et voir, et ils voient, en effet : « Ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né, couché 
dans la mangeoire. » Ce qu’ils voient ainsi, ce n’est rien d’autre que ce qui leur a été annoncé, rien 
d’explicite ni d’évident, un bébé comme tant d’autres, rien de particulièrement remarquable, un 
papa, une maman et leur nouveau-né. Mais parce qu’ils ont entendu ce qui leur a été dit de la part 
du Seigneur, ils peuvent reconnaître dans ce presque rien, le signe donné et annoncé, là où tout 
autre ne verrait que du banal et de l’habituel. Les bergers ont entendu, ils ont cru, ils sont partis à la 
recherche, ils ont vu, et ils ont reconnu. Alors, ils peuvent à leur tour raconter, témoigner, annoncer, 
tout en louant et glorifiant : Dieu s’est fait homme, un sauveur nous est né, c’est le Christ, le 
Seigneur, dans ce tout petit enfant qui doit encore tout apprendre et tout découvrir, le signe est là, 
vu et reconnu, Dieu avec nous, Emmanuel, Jésus ! 
 
Frères et sœurs, en ce matin de Noël, une seule question nous est posée : nous sentons-nous une 
âme de berger ? A chaque fois que vous venez à la messe, à chaque fois que vous ouvrez la parole de 
Dieu, une parole vous est donnée, dans la Bible, les Évangiles. Une parole qui résonne comme un 
signe pour trouver le Christ, le Seigneur, le Sauveur. L’entendez-vous ? Entendez-vous cette annonce 
et ce signe qui vous y sont révélés, donnés ? Et partez-vous à la recherche de ce signe dans votre vie, 
dans votre histoire, dans ce monde qui est le vôtre ? 
 
Nous sommes chacun et chacune appelés à être des bergers pour aujourd’hui. Entendre la parole qui 
dit le signe de la naissance/présence de Dieu dans le monde, de la naissance/présence du Sauveur, 
du Christ dans notre monde. Se mettre en route et chercher ce signe, le voir et le reconnaître au 
milieu du monde, au milieu de notre vie, et puis, raconter, témoigner, glorifier et louer Dieu pour 
tout cela, en sorte que d’autres entendent et se mettent en route à leur tour. 
En ce matin de Noël, la Parole est annoncée, le signe est donné. 
Entendrons-nous cette parole « Un sauveur vous est né ! », verrons-nous ce signe « un bébé dans une 
crèche ! » ? 
Deviendrons-nous bergers ? 
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